
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

Les Papes ont envoyé sans se lasser des apûtres 
jusqu’aux extrémités du monde

Certes, Nos prédécesseurs ont observé de tout temps le man­
dat divin, qui les liait, d’enseigner et de baptiser toutes les na­
tions. Par eux furent envoyés pour éclairer des rayons de notre 
foi l’Europe, et jusqu’aux terres à peine découvertes, presque 
inexplorées, sinon complètement inconnues, ces prêtres zélés de­
venus en grand nombre, par l’éminente sainteté de leur vie ou 
Théroïsme de leur martyre, l’objet du culte public de l'Eglise.

Le succès des missionnaires, il est vrai, fut bien inégal. Sou­
vent ils travaillèrent en vain, parfois ils furent massacrés ou 
chassés; le champ qu’ils avaient commencé à cultiver demeurait 
alors à peine défriché et celui qu’ils avaient transformé en un 
véritable parterre de fleurs se trouvait de nouveau abandonné à 
lui-même, n’offrant plus à la longue que des ronces et des épines.

Développement des oeuvres missionnaires 
sous le pontificat de Benoît XV

11 y a, du reste, lieu de se réjouir; car, ces dernières années, 
les Congrégations adonnées aux Missions près des peuples infi­
dèles ont, grâce à de nouveaux efforts, doublé leurs travaux et 
leurs fruits; de leur côté, les fidèles ont répondu à cet accroisse­
ment de labeur apostolique par des offrandes et une assistance 
plus généreuses en faveur des Missions.

Ce résultat est certainement dû, pour une grande part, à la 
Lettre apostolique que Notre dernier prédécesseur, d’heureuse mé­
moire, adressait aux évêques de l’univers, le 30 novembre 1919, 
sur “la propagation de la foi catholique à travers le monde’’, le 
Pontife faisait appel à leur zèle et à leur expérience pour aider les 
Missions et en même temps donnait aux Vicaires apostoliques de 
très sages avis sur les inconvénients à éviter et les tâches à rem- 
plir par leurs subordonnés dans l’exercice du ministère pour en 
augmenter les fruits.

Programme et efforts personnels du pape Pie XI
En ce qui Nous concerne, vous savez bien, Vénérables Frè­

res, que. dès le début de Notre Pontificat, Nous étions résolu à tout 
tenter pour porter chaque jour plus loin, par l’apostolat des mis- 
sionnaires, le flambeau de l’Evangile et pour frayer ainsi aux 
peuples païens l’unique voie du salut. A cette fin, deux moyens 
Nous ont semblé non seulement désirables et opportuns, mais in- 
dispensables; ils sont, du reste, étroitement associés. Tout d'a­
bord s'impose l’envoi dans ces régions immenses et. en quelque 
sorte illimitées, qui sont encore privées de la civilisation chré­
tienne, d’ouvriers beaucoup plus nombreux et plus abondamment 
pourvus de connaissances variées. Il faut ensuite que les fidèles
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